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cala 
| Véneit'de Tai dire, que dès sb 
‘— Pardòn , dit-it à Mme 
comprenait rleù: nr Ede nous faite tout à Pheure connaître ses i- 
tentions, ; 


‚ien n'ai peint vu Charles ches, , 


"4 













pas vu Charles chez moi, et que je 
A srptonr „M/de‘Monrior patu he DE nén pas tant de aa ron. 
ken faient à hui. fi 
| f Aniáb dêsire apparteuir & votre hawulis, 
a-tsil dit? Wes 
— ai monsieur, Be très surprise de ce débat auqpel alle : ne 


thòqnes sur demande et autres rentrées de fortds, effets et aptres 


Sociétes de sedours accordés auz pauvres honteus. amtpande et amtres rentrées ffets ot autre 
pe propriètes et recouvrement d'intérêts échus fl,382,829.334 ; di- 


Deépenses: Entretien des bâtiments et autres frais à la charge 


des propriètés et des revenus, et frais généraux d'administra- f ver es recettes fl. 176,225,56 3 total fl. 773,645.985. 
tig. RRElOars de toute espece accordés en nature Fonds pour secourir et encourager le service militaire. 


fl. ‚144.345 seoonis en argent fl. 2216.76; ; dépenses diver- 
sos.f. 1925.204 ; total fl#15,580.15, — Be 
sReeettes.. Revenus des pröpriótts de toute nature, et droits 
consentis fl; 307,03 ; souseriptions et dons des membres contri- 
buants fl, 10,273,21 ; dons extraordinaires fl. 3676.78}; to- 
tal 1l:°T8,705,51. …. ; 
Commissions “ou, rlúnións philanthropiques faisant -distribuer 
“pendant Fhiver des vivres et des combustihles.…— … 
'Dépenses. Entretien des bâtiments et autres frais à la chars | 
ge'despropribr  ‘des bvba "er Ts Belûr d'adiini, 
watta B16;176.74 ;Wlóürs de toute nauire fl. 140,549,75E; 
‚ diwerier döpönses 1?-688-B6 ; voral M.'137,413.354. | CN 
Reen dtgegnijs den. nranriètós toute nature et droits. 
eoùsentis HL, Í8,597.42) ; souseriptiuns de partienliers, y com- 
pris le payement immédiat de partions de vivres.fl. 87,522.68,; 
collectes et dons &xtraordinairesfl, 6,425.06! ; souscriptions et 
subsides desadmihistratiens pour,les pauvres fl,7,623.741; sous- 
eriptions ou subsides des. communes fl. 31,577.73; recettes di- 
versòs ff::6,795. 12; total Al. 158,331.765. Ee 
: Soqiétës de secours pour les femmez pauvres en couches,… „ 


=De ke 


Î nies. Entretien, des, bâtiments et autges-frais.à Ia charge. 


Deépenses. Frais génòraux d'administration fl. 4,978.89; 
gratifications ane militaires qui ont pris part dans les guerres 
après 1813 fl. 58,423.71 ; gratifieations aux militaires qui ont 
pris part dans Ies guerres avant 1813 fl. 4,520.99; gratifications 
payóes par la cummission de Batavia fl. 1,320 ; frais d'admi- 
nistration poùr ‘T'hôpital des invalides, et sommes accordées 
pour la nourriture et Ì'habillement des personnes adinises dans 
ce ì ‚862.17 bagvgrsement de 2 de la collecte au 
profit da fonds pour les militaires estropiés et les familfes des 
militaires tués par suite des bvénements de 1830 fl. 16,530.56 ; 
totall 97,538.92d. ne ee Se 
Recgttes, Ingérêts des capitaux.du fonds primigif, fl. 47,93; 
intérêts des capitaux du 2e° fonds et autres sommes disponibles 
fl. 8,943.96 ; legs fl. 209 ; Sabsides accordés par les commis- 
sions de disteiet 1;'26,644.62; total ff. 83,723.58. — _ 
Fonds de secöurs dirigé par la Mêmeé' administration pour les 
militaires esbropiës et les familles des militaires tués à la suite 
des Eodnements.da 1830, et snstitud à la fin de cette même 
annde. Dr ee he Ne) 
«Deépenses. Frais généraux diadministratjan :Â.-2,576.82} ; 
gratifications pryóes aas participants fl. 28,534.374, frais d'ad- 
ministratian ;ppur, F'hôpital des invalides et pour la: noagriture. 
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d 


des propriet set degevenus, et frais gênraux d’administra- bet |’habillement, des personnes qui y sont admises fl. 1,596,05 ; 
tion H.:1,234:031 ; secours de toute espèce donnés en, nature. { total fl. 32,707.25.. ae En 


fl. 29,0B8.54 ’sEtoiirs eri argent fl, 1,1 
ses 11-J13i24 barf ff: 33,890:72t & 
 Reoettes, Revonttitdes pfopriètes de: foute natúreet'drdits' 
cóssand is „florine, 2544: 48E 5 sousorigtions oî’ cortrikuróns | 


fl, 12810,051 5 polledtes et dons fl, 3,672.114; eubsidós des 


04.90 ; döpvenses diver- |_Rotêriës. Inlördis dps Gättaús placós fl. 13,295.88; 2/8 dà 
fl. 16,580.56:; somtfres recueilliës pir les sub-tommissiong dans” 


fl. 719.82; total fl-30,628.21. 


sommanes lof: autriden des provinces {1.500 ; recettes p een er teek 
divarses Ù. 3,281,83; total 0: 27,028.485. id Dang la séance qui a eu lieu hier, MJ, Op den Hopf, wive-. 


prèsident de la 


Haute'Coùr, a té élu nrembre dy consejl de 
cette ville, ne Ì 


 … „r ospices de chenitd, nan compristeshôpitaua.. … _ 
“Däpenses. Batretien dés ‘bàtiniëns et‘antros frais-à la charge 





Gn BEBIS As sooo et vooren de toute. enpans, | „Ui publie nomes aminaithian dla reprêsentarion donde | _ L'esporiationdes maschapdian a BIE a sf mg ied 
arl Pred frais d'enterrement 1.8, 152.641; remboursa. | à nefre Thfâtre- Royal: Frangeisgbattrait A un:charmant opéra [Pour l'ôtranger, dé. s «1,7 70% ‚628 rblid Ue 

dent et interbls des Banu sel. 17,958.14i ; placo- | Boelie, Don Pasquale, toujours fort biep interprétó par nas ars, |. Roúr fa Pahdgië. 5... 188090 SE 
ment et intêrêts des capitaumempruntósfl. 17,958.141 ; place- | 77 or nj. it A Or CE Rad rliein Peil HE itn $ Sa» là Fintande, 5: | A60 ek 
ment dercapitems, soit surtheygathögaes;soit emachatáde bröprië- tistes, éùt peul-ôtre suf à,lui seul pour expliqner cet empres:, Pour lâ Findande. 5... ...... WIGHOT 0 


geinént qui a été complöterient justifie. Dans eerte reprösenta- 
tion de Don Pasquale, MM. Renault, Lorezzo, Léon-fleury et 
Mme-Hillen ont été couverts de chaleureux apptaudissements ; 
ils les avaient-mórités. par leur. talent, l'arftrafu et:la verve de 
„lear jeu, Mais la guriosite du;pablie avaltsáté.prineipalemeat, 
exoitde par sARnonge des exercices deM. Robert Sands, et de aps 
‚deux jenues h gcóda; rbputation 
„güilibristes auk tours tout à'la fois gracieux et‘surprenants, LÀ, 
To public a va pedt-êtré même plasqu'il a’ atteúdait; la goos, 
tantinentapjitaadi et s&lúë de sès bravos là #râte, la lógèrstb, la 


tósiymahiliaines.ua d’effetäjmblied;saië de vontedutrò miumiòrd, 
et paiement des jntärêts èchasrsurileseffets-pablijds nva velle- 
meatarhetés et d;intérèts sapplómenlaires fl; 326, 253.791; dî- 
versen döpensss.{l, 115,050,92;-votal £1,:2,360,419.80, 
„Aeceltagndiag ga tus des prepriátâsde -toete nature et droits 
cogsensis,folekdsaGhr79; eolJactes et, dons 41,-494,773.694 ; 
subsides des camgenes 4,-33051 0.66} ;veubsides accordés par 
les, provinces onpas: bint fl, 2,700 ; -emprants: fl. 8,453,035, 
rembottrsempuf. d\hypothògues sar demande et autres ‘rentrées 


va 


de fonds, elfets et; autwes proprigtês et recouvrement des inté- d hoh Eee enn 
Tèls échig WSE det bag ante fl. 188,059.904 ; foree-musculairodöploydes para farhille'Sards, das urie“guité 
ol Hi 245580, d axerpiees vraiment ‘admirables. ML, “Sands et ses charmants 
Te ee enfants pnt :étó rappelás apròs.la reprôsentatian. Ge. prémier 
le deer ent EN eas  Sterbaaltang en Lavantraanegar dp brillant caugil gia 

'Bépenses: Entretien des bâtiments'et attres frais à Ta charge gente famille à la saconde.reprgsentation.qielle enmpte donger. 

| des proprien ds Be dee vovkad, eh tid, ENGE ‘Maútainis- | de ses ekercices jendi prochain; La curiasitp, pabliqae évgitléa 
erabiói: f1::19%08869;  setÖnrs”" B" Heres de tdúte : espòce | sur Oui-dire procure toujeics de bonnes recettes à |a caisse d'un, 
_1l-387,498.35 ;' approïntemênts ef Zratifiëátions pour les méde- | theâtre. 
eins, chiirargiens dt décodehenrs fl. 13,285:35 ; médicaments f en, " 
11.64;58B:35i/fraks d'enterféent fl. 445,88; remboursêmentet | _Une.correspondance de Leipstek,.adressóe à |’ Obseroateir 


service deé dentes‘pour-capfitdux empruntés 11-3261 ; placement’ 
de eapitaux;'soit stir hypottrêqies, soit en áchats de propriëlós 
inrmabitiaires'où d’ cffets publies, sóît de tòute uafre manière, ie 
_ païlnêlitdel tnkófêrs behtië' sar les effet puhlies noutélleme Je 

achelös efd'intBrâts supptòtnentairde fl, Ba 703Aat 5 dpänses 
diverses f1:37,785:BÔË; total fl. 735,638.76. °° 1 


rhdnan, vepousse Vaconsatien.dicigóe: pár quelqaes journaug: 


dance, te cabiriet saxori äarait peis sèul'l'initiätive de ces mbsú- 
 pey et le cormmissaire royal dupes Peilgatre sur’ les êvóne- 
 mants-da 12-höûtÉse serait: An tethet. pi fonoùcé dans ‘ca. sens, 
que les hóinthés de lettres ötrangers 
instigateurs destronblestuionteu lea. 
‘Enfin, l'exfiulsiör' des Bhfivatns btrangers de Loi 

TI nee derne ane rn a nar en 


Regeites. Revers deë propriétös de toute natnre et droits 
conderrtis'fl: 280,695,3T7Y; collecies et dons fl. 7,050.421.;.sub- 
sides des: cominuries 1.-267,345.30 ; subsites accordês pär les 
provinces ou par Î'êtat fl. 9,500.00 ; remboutsement d'hypo-” 


bir) grin 
sick à 


ergen aided NEK ee 














„avec ambarrag; Muze.de Camburg.pourravous informer de Viatérét ‚qu'elle a 
‘dans tout.ceel, sì toutefois olle le juge à.propas,:: …… - 
== Soit, monsieur, dit le comta, ef je vajg m'en informer, 


— Tont à lidaré, dit Mohriof'eht rieandnt ; dlofs jo comprends out, Pirie 
se iouran'vers Amab et tui ditavöé ‘ori ' parfait “dedain :Je comprenda, mon- 
f n'â jamais dû” éorire, et 


sieur,-qn’il y ait des messages qu'un beausfrère futì 
qu'uw fatar pint n'a jäkeis dû recevoir, REEN En 
Cee paroles, inter plickbles pour tout Ie'mohnde, avaient Írait à cette lettre où’ 
Charles accnaait Amab d'avoir sóduit Julie ct lui demandait compte de l'hon- 
nete dede sotu, Iéttie qoe Eéona' avait eu lesoinde faire supprimer parJean, 
après que celui-ci leut montréeà Gastavc. en Ate EE 
Monito eokitiëtssait Iu' let(te ; inais"Amab, qui ne l'avait pas regue, de- 
meura’fbrt Serpiris di ton Èt Wes paralesde Gustave, et lui dit sôchemant : 
— Monsieur le comte, je vous serai obligé de m'expliqgüer vos énigmes. 
i'd peidse tre de hab ‘dökifrendrez, lorsque je vous aurai dit qu'en de- 
maid ë hot rain de Milo Jutia Thoré, vous avéz pris le parti âla fois le plus 
pradent et le plas honorabte,  “ * * © ° Ee 
Err-prônöhicddt'ees pdtoles, Mònri 
- rêta vivementen lui-dipint: — … OE A 
— Monsieur le comte, vèUs ùwez dit uc M. Charles, s’étnit présenté chez. 
mol, qe j'avais tegu udd letlré de Tui; j'ai jaré sar Phonneur que ce n'était 
pas vrai. Pourriez-vous maidtedkt me dire, vous, comment vous avec étá in- 
forme de cos prêtendues circomnstances? EN B, 
L'embarras de Monrion fut mank ette question ; il nes” gissait pas moins 
que d'u toast dvaït dorinë miësiön à'son valet de chambre de ‘surveilles. 
les démarches d'Amab, et que c'était par l'èntremisc de cet espion qm’il dvait 


‚Ef toutanggitôt Monrion ag. retira, la pâleur sur. le front, car‚il soupgonnalt 
“quelgne infamie o& on lui avait fait jouer un rôle.ridicule et ndieus, 
__ Et maintenant, qu'on veuille bien accorder à Victor le temps:de rncanter 
‚à M, et à Mme Thoréla plupart des, Évónginens de op.récit, cb.cela avec: toutes 
tes circonloeutions qui devaient. pallier à leurs yeux le oyniamo de l'aventure, 
„etle montrar, lui ‘Amab, comme up ami déyonó,;qui.n'avait accepté, dopnis 
‘la disparition de Charles, les impudiqties agaceries de Léona que pourakriver 
à la délivrange de son ami; qu'on calcute qua Vigtor était entrá à:sept heures 
‚chez M. et me Thorá, que le comte da Monrian.y-était arrivé à.sept heures 
et un quart, gu’il en était gerti à sept heupes et deme; qu'on mesure je tempe; 
En et ig goan Viator, pour.faire comprendre à. M. et à Mme Thoré la vengcames 
On salua pour sp relirer, mais Amab l’ar- f-de Léona et les ineroyables intrigaes par-lesnualles elle avait-voulu assurer; 
Rb oe Ende et, voyons l'emploi que les autres personnages de cette histoire firent de oo 
temps. 


| Attaqnelimprévae. un 
A sept heures précises, et au momgnf où Amab,:eutraig „dans: Je maisom;do 
m. Thoié; Le Atlon se présentait ches ne Léona de-Cambure, Le brave com 


apprisFapfrioa:de Charles à la porte'de Victor et l'ezistence da billet dant } mis ävait déj easayó de pénétrèr prés de la helle dame, en se cbaperaunant du 
le secretikaf a dl didtieré. en ane F0 __\À nom de sa maison de commerce, On I'gvait renvoyé avec une impertinehee 
„Gustave eüt wi äirien Ed'hésitalion, mais il était un de ces hommes qui ae-,[ qui lui montre, qu’il.ayajt choisi la.plus mauvaise-des, recommandations. Une 
ceptent cofiragihseVENG Ta imhú Wiisd dcticà qu’ils on faite, etil répoadit: | autre fois, et sous un autre costume, il s'était présenté en s'anuongant.comme 


un envoyé du comtede Monrion ; cette fois, on avait bien vouin Fe laisser. at- 
tendre, dans Pantichambre, Aa.réponse de madama,.et an lui avait donnéren- 
| déz-vous pour te lendemain. Mais ‘las prajets de M. Villon demandaient une 


ble, bere ing sieemente me sont árrivés par ane voie peu bonora-, 
1 E] re, Pp ve kin Par dE rt mn 
si — Et a. Ae vende it dxactitude, dit Vietor, qui trem- 
5 ; en co ere, j pine 2 ERAMetnpnt ta maia qui a pu vous les 
„Sowrnir; * : 
Ce futsenlement àce mo 
„ condeil'de Lédha qù'ii s’ctait a 


entrevue plps prochaine, …… …, nomen: - He td 
‘Villon essaya d'uu troisième nam d'iptroduetion et d'un troisième costume, 

et s'anponga de la part deM. Victor Amaber: : 
Cette fois, les portes lui furent toutes grandes ou 


ment que Galan ja sodrint que c'éiaitsur le 


dressé .& Jean peer steladrer zur là compte d'A- 


vertoe, car Lóana avait dié 


mab, it se BemVädda'tout anasitòt s”il n’ötait pas le, puet de cette femme, dont | àsesgens: jet pek Sh De a 
“ mieux que personne ìl gannaissait l'audacp ef insest id k dit? _ | _ —SiM, Amab se présente, ou si quelqu'un vient dé sa part, vous ferèa en- 
== Avéi-vous quelide raison de penser ub san wemgats puissent | trer sur-le-chaynp,. en gets mer Aaatesie n 
_ avait été ihvéntés, qu'an a eu quelque intérêt à me leg fx GRERIEEE Léona n'avait paa hp up moment.que- Viator, na revint près delle pauz 


Jai demander enmpíg de tout ce qu’it avait vu,de tout og qu”ilavaitentendn, eb 
pour. apprendre enfin Ja Snprême, zofonté.de, catie fée aux transligurations tes 
plus bizarres, et qui depuis at Longtemps 30 juuait,de lui 5 


ER S Ei vin 
_ Corthdiaëëd- tous, dit Victor d'an ton:de mystére , aes Kui ait le 
dróit dk we venige de vótis? Ce ‘quelqu'un óst-il une femme? et ‘fem, 


velie femme, 
s'appelle-t-blie Yar hasakd'ihadhme.… 2este. lamme, 


— Léona de Chmburd! s&ria Vivement Eme Thoré , qulagheva à la, fois Ja Léona avait remis à cete entravua, sa dorwièrg violnice sur. 
parote d’Aihab et fá penaée de Monriop, en ezprimant la crains que laiavait | Atre avajt-elle réservóaa propre dáfaite ap puscês de.nntte snprâme victaire, 
toujours loiszée Papiurition hivstêrieu ede cotte femme dans $ San. La simple arrivée d'un engoyé d'Ámab,n'étpnna point Léoaa; elle.n‘atten- 
=— Mme de Canibure! répéta Monrion stnpéfait d’entendre ae nom PiQnon- | dait pas plus du désordre ou elle avait laissé le jaune, peintre; c'était. asser 


pour elle qu’illui mit dans la main le fl par lequel elledevait le ramenar à ses 

| pieds. 
Elle regut M 
eomme une femme qui s’attend à une grave ezplication, mais elle fut très- 


cé par une bopche à laquelle il devait être parfuitement inconnu; Mme de 
Catkbure! reprit-il eùcore; mais en quoi et comment peut-elle être mêlée à 
-Ja'disparitionde Charles? id 
— Dispensez-tmoide vous répondre à ce sujet, monsieur le comte, dit Amab 





a'dolevte'ördindire-de 1843, icturdes à ce föndsde secdurs' 


F'intérôt: de’ ce fonds’; Ál.- 83; dons: extraordinairgs et legs | : 
‚st-(ka fin prachainement.) …- 


CR B 


s, q'ie prêcèdait unefort belle róputntion d'é-.}, 


ee RE SSU ne es we GER 

| Del'êtranger.. .. . . « « « « « « « «13,238,500. rblad'arg, dé 
Dela Pologne. . . ev eee ee Liot Een 4 
[De'taFriláhde. «iS in 65 4 
EE nn es 
… 95028:800 rol tuigt 


Íronbles d'argent. Qäëfquès étrivains ruisès son@d'avis que cet- Ì 


ttend f:ont mantré plus d 





contre lAutricheet la Prasse: de no fas être ètrangòresaux me- : 
gures- brutales prises-par teministòre saxön contre tant d'écri- 
vains étrangers) rósidant'à Lseipstelt;-Sirivant cette. correspón=" 


‘Ötaient en grande partie les |. 


fait 





mn 


Amab, at. pent | 


‚ Villon avec le souriro le plus diseret, l'air la, plus modeste, 


dans la deusième chambre des Etats de Saxe, l'abjet de vivesin- 
terpellations adressées au ministère par M. Schaffarth. Ce dé- 
putó a déclaré nettement que cas mesures êtaient injustes etat, 
bitraires. Le ministre n'a pasjugê à proposde répondre à ces 
interpellations, E Re 
La Gazette Universelle d' Angsbourg publie des corresponst. 
dances de Constantinóple du 17 septembre, lesquelles annomi- 
eent que, dans sa rêtraïtò da Daghestan, l'armée russe a élé … 
attaquée encore une fois par Schâmyl, sur an terrain-déjàsou= 
mis à la domination du Czar. Les Russes ont ópfouvó de grandes, & 
pertes; le chiffre n'en est pas fixó, mais on peùüt'séformer unê KÀ 
idée de leur étendue par le nombre d’officiers tués et sur lequel À 
les deux journaux que nous citons sont d'accord, ĳ | 
L'engagement a eu lieu-à, Jani-Ouchy, en Góorgie. Au bont À 
de quelques heures d'unedaite sanglante, le comto Woronzoffa Â 
étá obligede, hatgraen retraite, et kf nng,antre.poei- Â 
tion ; il y est parvenu, mais an prix de-pertes immenses. Gens À 
| anabre-vmngts ofmeierd ont er, pari Teruel an OE oek 6À 
| nétal, deux aides-de-camp du commandänt-èn-chëfet an hidoe 4 
de=cap du génötal Gltiek. Le cointé Worötrölf ini-dtins- $ 
bLä blessé. Ht id Et 
Après deur victoire, las Gircassiens ont cumymis degrands etek 
côs. Apròs avoir enlevé quatre pièces.d’actilerip dee Basssns eni 
la plas grande partie de Jeurs. provisions et de,Jgurs GUY ons 
ils ant cavagé Fe pays, incendig les villagas et emme 6 0 À 
nombre'dhAtthhts óp eel aps afd rant | 
‚ Woronzoff est ‘arrivé (53 sèpteinbre ‘à Tiffis avec Îes roster dE 
son armêe. An domianerdensentt de Inet papas: Haalt sonrias 
Ordtes zstus der; 00G: hirduieg; dont:12 à T5,000.sont zábeo lk 
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„devant Feanemi, st bpengopp)d’uutres ont póri:de fraid,dé:faiess 4 
et de privatiogs detoutg espêce, ng ele ok 
: EE PT: ES ke De an 3 … 
‚___ Dogaments comimcrelang 


Rnd Zar rente ROAN, Launf bin B3EN Scandan Be À 
On vient de puhlips le gorpterrenda.gfioiel die mauysmenge 
‘commereid de la Russia pons l'année 1844, Npug és egtcaronnt, 


ce qui sust: enn omen eten df 
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. En KEE Deen 8 > PR Ee 
L'importafion ats, 


* 


' “En 1842, l'exportation et l'importatioa azaient.ôté plus fog 
tes, la première de 9} millions, la seconde de 2} millions de 


‘te dispiantion provient prineipatement de: aeijud keitombnesdds À 
entrapriges commergiales a été cirgonseris, ef, que Jes nógasianws' 
ont mantré plus de prudenoe dans leurd, oppeotipns. Mais oop 
ne part sons gan oek Aleen oa gPosr, ce { ui Gongerne.d 
| l'expordstfon.S Uh PABO VEN ARS es” prinoipanx articles, 
d'exportation rasse, ! Ot verra qu'en 1848:1f: élt'n-êté elijstirl8 5 
‚de plus:grandes quantitós qu'en:1642::da mrânière ‘die: ta: dos EL 
renca das salearsne peùt reanlter: que: de, ha-rédactien:des:prio) ä 
Pour ca.quiest dela diffgrenge peu.consid@erble. gi on vémant9% 
{ang dans le chiffre de l'importation, il en, faut charghar de caused 
‘pringipale dans la eirconstance. que les n&gociantg se sant emat: 
‘presses, en raison de prochaines.madifieaftons.de tarif, d'expof 
‘terendore'danis te couraht de 1842 line grande quantitd d'art 
eles,-qhî sans'vela seraient restès'dans'les entrepôts'de doudn 
et dunt.on n'aarais puaeqnitter Hesidroits dt erf 1643 (L)- 
Indépendamment desvanrobrmmdidenp 14? 6tÒ :inipuetd por s 
(1} En outre, les priz de, nelqjues importants articles d'impor 4 it te 
1e le plan, Iliade d'olive wuére, avaient baisié compardtivetbht-àedì 
de . n 
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} ales Sien Aen EN 

étonnge dès qu'elle fut seulé 
‘deux épaisses moustaches, et deses joues, deux Éénormes favoris, 
,_ — Madame, lui Gt lo coniniis-de'sa Plus grosso voiz, ma, recoâmaissez- vous? 
+ __Léona , épouvantée de oette fagôn-d'igir, conratà wne-sornette , mais elief 
s'arrâta tout-à-coup devant la crainte.de commettre. une imprudence, car elië 
| vonait de reconnaître le commis de M.'Thoré: 


Léona avait cette facnlté qui donne únë si grande supériorité pour l'in 





















J gue à certains esprits; o'útgit des ter exa tament lessauip, les bigus € 
les viaaged qí’etlë isa vas EEE alat que la date précise du plss 


‚petit érónemónt,: - ENE ee er adr sit 
Le présence du dommia-de NM; Thofé dâns sn milton tal 'apprit gean de L 
‘tre sur ta trace:de: Charles ; ef elle vorilut carinnftra ta válèut dek rehieif ze 
j ments que pouvdit-evoir Ja famille avant de préndre unie décidioa quelchn: 
Le Gui, vraiment, dit-elle ators;, je voùs rocorindis, móndiedr. 
| ployéohez M. Thotd, et:je vous prie de m'erpliquer pourquoi v 
{ sentez chez moi d'une fagon si étrange. Nen Nen 
— Parée que’; dit bratalembitt Villon; je mó suid présenté ili cd u 
lá part du patron, et qu'on n'a röfasé la porte. © © 0 7 7 
: ‚=de n'ai jamais eu d'autre affaire avon: M. Thotd: jué, Pach 
‘porcelaines que j'ai payées ‚et je n'al pas besbin {u'on fe fide’ dès 0 
$P sbrvieey tomsteur: Ba: cas de ‘bedoih'; je n'ai dak OUIS Pidvessë de vol 
trovraafb „encore une fois, polrgaot vous próseritds-vous HEE 'djot,d'ú 
gon siextraordknaire? rte ti NR RN 
— Parce que, reprit Vitlun: &ith airst mélodramntigtie, q'u”if” 
Léona, inalgré Pinqniétude ctuelle qu'elle éprouvait; lorqúd. Ì 
senté chez vous une secottde fols, dé lk'part de M. do eh n 
ment prié de passer demiain; et quit o’ébt ‘cd solt e je vodlàî do 
u Je ne suis pas toujotirs «lótblé polar mbs mbillebts mid, dit Hé 
servant attentivement Villas pour dövhtér par quúel'dôt6 ón pötirra 
à tromper vu effrayèér oet-hdtnime, n'il om- éteié Bésoin ;ét, ajo 















vous êtes enfin, à ca qu'il pareît;, préspüté sous Fe noi dé Ml. Amab. 
== Gest bien à edntte-cour, dit Villon, oar PBst út monbtour’ à, 
veux avoir wutane edpöcs dobligatión, <7 CU ie hd 
j° _— Vraiment! ft Léona; en tout cas, voug lui ayez l'obligation red En) 
où vous voulies, et puisque vous yäfel, vous pouves vbpesplidd! sgh ; 
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DRE sie ib 
‘vez pina besoin de:dágútedtent d'ducuke ebpêce. tt eben Pdf 
Si j'ai pris coluiiel sit Villott, c'est die le mêlhe tee PO 5 
trois fois de.suite chez, vous de Ja, part de différentes persgt ob keg ED oi 
desbipgonwqetifers, demenner 1e Be 


gi 

„otd 3e 4 
ee Päitértrent valsonhe, mórietetr: Ht qe TA bark Bd del BRD 
C'est par maes Hia ad ne bile he 



















‘verezivoas; parmii lébtfdis dokit vons vóris Alen Le Ä 
tt or Deli part-d'anêure, Alt Villon, dur fàisait zoas ) H 
tenir en ootère devant cette femme quì lui parldit avdo té plue # ard 
Fse, lornque taute autre, ù ea place, cât pousió:de grävies erik of HAET „B, 
ar la-ferêtre. Je viens de la mienne. : te ôh ant el get 
— Vraiment ! fit Léona qui était restée deboùtjubgu'k OMO “on PeR 
alors prit un siége, en montra ua à Villon, et ajouta, an ank 
gait la plus gracieuse cariosité, &t qu'dvéz-vous à me ire demaän.} 


(Za suite ä 





M 102 millions et expórté pour 94 rbls. d'argent de-métaux pré- 
| Sieux en barres et eri Mmónnaie. 

À ° Les principaux artieles d'exportation sont : lechanvre, dorft 

j a éte exporté 2,325,000 pouds 
W kitogrammes), le lin 3,452,000 pouds, le suf 357,000-puuds;, 





?1a potasse 73,000 pouds, le cuivre pour un million et deif de 
} Thls d'argeht, les cuirs crus pour un million de rbls d'arg, le 
\Cûir de Russie pour 13 millions de rbls d'arg, te'blë pour 
d LH millions de rbls d'arg., le bois de constructiod por 14 mil- 
dion de rbis d'arg; - Bt DE En 
_ En tête desartieles d'importation Âgurentdeeoton écru et filé, 
dont ita été importé unrmillion de peuds, I'builed'olive 131,000 
‚ Peuds, le café „ 1,725,000 pouds de sucre brut , matiëres colo- 
‚ Fantes pour 4 millions de rbìs d'arg. , pródnits manùufacturês 
Pour 11! mi)lionsde rbis d'arg. : Ss ze 
On remarque ane augmentatien dans | importitian des ma- 
ehines pour les fabriques. En: 1841 il en a êtê importé pour 
229,000 roubles d'argent, ien 1842 pour 202,000 rbls d'arg. ; 
‘Par contre en 1843 I'importation de cet article a été de 645,000 
ronbles d'argent en n 
‚ »Ea 1843 an a-transporté pour là premiëre fois de la garance 
‚de Khiwa à ‘Orenbourg. Les Kirghises importent en Russie de 
: Neinbreug troupeaux de moutons. Le cominerce d'óchangeavec 






$ W02, 700 -aolis de thé fin ‚ les Chinois ont pris des russes en re= 
í Saur £-928,000 archines de drap russe dela valeur del} mil-. 
kans de rbls-d'arg.et.en-d'autres warchandises de laine (non 


; Wampris edllesdpsl’étrangerj-poue 150,900 rbis.d'arg. jen. aus; 


‘tre pour 896,000 rbls d'arg. d'étoffes de laine russes „pour 
162,000.rbls-d'arg- de cotonnades, pour 282,00 rbls d'arg. de 
ir; ppur:1,318,000 rblsdlarg. de fourrures (parmi lesquelles 
benr'805,000 rbls d'arg. de-l'êtranger). Le commerge d'échan- 
Ementrela Rugsie et la Chine.s'élève a la somme de près de 10 
Éillions rbls d'arg. ; resteà savoir maintenant si l'Europe oc- 
Údentale parviendra à attirer à elle une partie de ce commerce 
PanGanton , ete, en. iraportart'én Chiné des fabrieats anglais, 
Srancaiset.nutres, … …-i hee hel À 

“bes egpèranoes que l'on-a congues soùs ce rapport depuis la 
Palx: dictöe aux Chinois pâr les Anglais &taient sans doute 
SXagóraes. mezi 6 Sen : 
‚themnonsbre des-navires qui sont entrés dans les ports russes en 
1843 a été de 4,971 avec 471,943 latst, dont. 2,455 sur lest, et il 
En eier 4,939 aven #59, 245 lasts, dont 13,145 surlest 
vG quisera toujours un-dösavantage pour la Russie sous le 
rapoetdeda verigation russe, c'est que la balance de V'impor- 
Mtundiffdre tant, quantau poids, de eelie-de lesportatian „ 


Wa's Idurds: et volumineux objets qui sont esportês cor- 


_ Wepoident des importations de beaucoup plus grand prix „ de 
Wamière:que les navires qui viennent en Knssieentrent toujours 
grande partie bor lest, - oe, 

el va-sans dirb qatsdei valeur totale de l'importation et de l'ex- 

Ortation russes par rapperto àda:smperfieie du sal et même à la 
£ POpulatioe de ce grand enpire'est ingignikante en. comparaison 
8e Comnrerce des pays plus civilises de \fBarroje oeeidentale. Il 
£ Melfaur pas oublier sans doute que lá contrebande recêl&appà- 
 Femmoûtde Fortes sonimes qui se dérobent aur calenksde glar 
$ stiqae. On n'est point étonnó d'apprendre qu'il n'a été:con= 
Ark 1853 que 7 4/10 ips:c. des rovenus de douanes, qui 
} Sqjent de 28 1/2.millions dereubbes d'argent, pour l'entretien, 
„de toute l'administretiansden dóuanes, y compris gelmisdes gat” 
$ Pen de In frontière, tandis que dans Jes Ótats de l'ouest de en 
| A @ ven cepondantJe personnel dus dauanes. ofre.en genêral. 
Hemcoup plus de gara dos ce service róclame 15 à 20 p. c. de 
„a recette brate.…, 
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on „Nouvelles. da Mexique. 
„tebrgi €. & $ 3 <. 3 


“… Les nouvelles qui nous parviennent du Mexique, par deux 
:YOles diffórentes, roprèsentent ce pays dans un état d'agitation 
Pear anarchie diffdile à déerire. Voici ce qne noustrouvons dans 
rn lètlre dé Vera:Gruz du 29 avût, publiée par un journal des 
MâleUpiss:: n 
i hj vt iperre du Mexique contre les Etats-Unis eit moins probable que jamais ; 
Ouvemend rétrograde a été opéré par les ttoupas mexicaines. Le gónéral 
) Steden, qui Siait à Ia tête d’àn oorps de 7,000 hommes, a absolument refusé 
‚D tcher sur te Tozas et ik s'est rèntd Alexios pour expliquer ed conduite. 
In Sapes chefs ont imité.son exemple. L'opinion générale à Vera-Eraz est que 
AMerique est dans l'impoesibilité de rien faire dânslesens de la guerre; il 
tian ùs argent, gans cródit, sans pouvoir, et de plus à la veille d'une révolu- 
“Ai rpnversern le gouvernement aêtuel. ab 
tr te nouvellerpdmplication vient se joindre aux embarras dans lesquels so 
tor &le gouvernbment mezicatù;.Lg ministre de France, peu satisfait de la 
duite du cubinst au sujet de Viùsútte oi lui ä étg faite rócemment, aurait 


en er Ede 


 NAdé aes passeports. OE 

‚kes ronvellés précôdentes: sont condrmaes: par celtes quê 

Reapporie le pyroscaphe la Clyde, arrivée 4, à Southamp- 

En »Venant du golfedu Mexique directein®nt ‘avec des lettres 
€ Verd-Gruz, jusqu'au ler septembre. Voici ce qae nous en 
Ktrayuns : 


Le tinistre-de Franêe, M. le baron Alleye de Cyproy, & demandé ses pas-- 


bi d 

perte auú gouveraement mexicain. Enggquitlant Mexico, ce diplomate a placé 
Ciyga es frangaie sousa protection du pavillon espagnol. Au moment où la 
da Oquittait Veja-Cruz, on venait d'appréndre-dans cotte ville que l'armée 
hij rérhl Patedes était en pleine révolte telle vefasgit de marcher si on ne 
-, Onnait l'arrióré de sa paieet des vivres,- … 

amg Seret du nouveau tarif basó sur eelui de 184, a éé publié, L'escadre 

zn caine croise dans le golfe, Ee ge 

Worp Or LUS de fortifier St-Jean-d’Ulloa et Tampico, La flottile mexicai- 


brt deta Vera=Cruz. 


Se 


k Urs casernäd. Ón s'âtieidart d'un moment àl'autreà une nouvelle ré- 
7 ‚ b: ek awrappel de Santa-Anna. ke ' 
‚ela Calitoenie a'est prononoée pour la fédération. » 
. . en DE Ee vet en EON NN 


: Nouvelles d'Algérie. 
_…:TRARrson, ZATFAQUÊ D'ABD-EL-KADER. — MASSACRE DE 438 


É E - En . FRANCAIS. 

B de, rrection se propage en Algêrie, Apròs la triste affaire 
id Flitte Je B \ F « . EJ 00 

Yoiei 8e; Gont.nous dannions il y a quelques joars le rêcit, 

Par Una affaire plus sanglante et plas terrible encore, amenée 


4 Carpe “Pominable trahison.Laissauns parler }’ Akhbar, journal 


aid 
9 


ER deny OREN Hotitenant-colotrel da 15° léger, commandant supérieur 
B Ze repgksouat,arerti, dit oe journal dans un supplément à son numéro 
eid te anke re, pár on chefarabe soumis et dont rien jusque-là ne pouvatt 
à ú Bied la fidélité, qu’Abd-el-Kader, à la tête de quelques hommes 
En Woe netil était vern chereher un refuge dans les environs, sorlit à lu'tête 
Wortels tratie de 450 hommes, composée du 8° bataillon de chusseurs 
» Sonruiändsé per M.Froment Coste, et dedeux escadrone de hussards. 


’ 





(le poud vaut un peu plus de | 


jla.Chine:a ätp très-animéen 1843 ;ila été éohangé à Kiachta 








































demi) He 2 stoamers, 3 bricks et 8 autres petits ‘bâtiments, était toujours 
ed 


är u départ du dernier gpuxrier de Mezico, les troupes étaient consignges 


‘Atrivé au marabout de Sidi-Brihari (4 lieues de Djemâ-Ghazdout),'il se vit 


tau à coup enteuré par unp masse ‘énorine de cavaliers et de Kabyies, tant 


‚du pays que de la frontière marocaine, qu’il-chargea résolument, datis F'in- } 


„tentian de se fräyer un passage. 
» La'mêlée Rit terrible, car tous, officiers et soldats,-en un moment, restò- 
tent surla place, moins 80 hommes des chasseurs d'Orléans, à la tête des- 


: | quels était Al, lé cqpitaine de Goreaus, le seul officier qui n'eút pas élé tué. 


» Malgrá les efforts de l'ennemi, ces 80 hommes s’egiparêrent d'un marabout 
voisin et s°y enfermèrent. Abd-el-Kauder tenta vainement de les y forcer ; regu 
tóujours à bout portant au travers des meurtrières que nos soldats avaient fai- 
tes à la hâte dvec leurs sabres et leurs beïonnettes dans lés ‘murs du marabout, 
l'émir dut lever un siége qui lui coûtait, heaucoup de monde, — Depuis deux 
jours, nos homines étaient là presags les uns aur les autres, sans sommeil, sans 
vivresct sans eau, — Trois fois Áb-el-Kader leur ft demander de se rendre en 
lear jurant qu'il ne leur serait faitaucun mal, car, gjoutait-il, vous êtès hu- 
mains pour lee prigongiers musulmans. 2e mid el 

»Quoigue réduits à la dernière extrémité, nos 80 braves ne‚voulurent en- 
téndre à aucuu accommodement, et c'est dans cès circohstducts ‘qe’ Abd- 
el-Kader se retira, mais en laissant ui poste nombreuï de cavätiers continuer 
fe blocus du marabout, A peine le gros do l'armée assiégeauta était-il hors de 
‘vue des assiëgds, qu'ils tentèrent ane sortie, el, traversant à la baïonnette la 
ligue d’indigènes qui les entourait, ils se dirigèrent vers Djemâ-Ghazuouat, 
:A une lieue dé cette place, une truéede Kabyles fondit sur eus, le capitaine- 
commandân{ fat tué des premiers, et ses soldate, pour ne pas laisder son corps 
àl’eunemi, tombèreut presque tous à côtéde lui. … 
\__pCependant on entendait la fusillade à Djema-Ghazaouat, où l'alarme avait 
été donnée d'ailleurs par un hussard, le seul quieùt éehappé au massacre des 
deùx eséádrons de son arme. Quand la garnison de le place arriva eur-le lieu 
‚ducombat, douze hommes seulement étaient encore debout. IÌs furent aisó- 
en Pl et rameucs à Djemà-Ghazaouat. En tout quatorze qui survivent 
sur 1» 





_Nòuvelles d'Espagae. — ‚ 
E rr Ed ns llmdrid, Beeptembre. , 
La Gazette de Madrid publie ua projet de loi qui complète 


l'organisation du,baut corps administratif, le conseil d'Etat. 


Le conseil aura encore besoin d'un règlement pour déteriminer. 
sa marche, gvant-qu'il puisse entrer dans L exercice deses fonc- 


tions, Cette tâche dêlicate sera confiöe par le gouvernement aux. 


délibérations du conseil lui-même. 
Dans gette‘ordonnance complêmentaire il n'y a que quelques 
articles qui aient de l'intérêt : en 
Art. 2. Au commencement de chaque ennée le conseil des ministres sou- 
mettra à la reine le relevé des coaseillers extraordinaires qui devront être au- 
torisés à prendre part anx délibérations du couseil, Ceuz qui ne sernient pâs 
&utorisés à y participer cesseront à l'instant de la publicatiou de ce relové où 


ils neseraient pas compris, de faire partie dudit corps. Ne 
Art. 3. Les auziliaires des conseillers sont au nombre de quarante, Ceux de 


première classe toucheront 20,000 rénus de traitemeat; ceuxde deuxième, 


12,000; ceux de troisième 8,000. Vingt-cinq de ces auxilìaires devront être. 


testrés. 

Art: 7. Outre les casesprimés ea la toi, le conseil rayal sera aonsulté en 
thèse générale : 19 sur les téglements généraux pour l'exécution des lois; 2° 
sur les traitée de commerce et de navigation ; 3° aur In raturalisation des étran- 


| gers; 4° sur l'autorisation à coucéder aux villes et provinces à l'effet de com- 


paraître en justice lorsque ces affaires seront du ressort du gouvernement; 59 


sur la permission dewmandée par les villes ou provinces, à leffet d'aliéner ou 


écharfger teúrs biens ou conttácter des emprunts; 6e sur les autorisations que 
le gouvernement devra donner à l'effet de proursuivse los fonctionmaires pu- 
blies pour ezcês commis dans:l'ezeroice da leurs pouvoirs. 


Art. 8. Le conseil pourra encore être consulté st les ministres le jugent con- 


venable : fe sur les projets de loisà présenter aux cortès; 2° aur les traités 
avec’ les puiskuhces ótrddgêtes et les cóncurdats avec le Saint-Sidge; 35 sur 
npe question sérieade ‘en toatière de gouvernement ét d'administration) Art.01 
|appartieatau:canseit:de connaître » 10 des projets de lei; 2e des instructions 
bt réglements gónérauz: 30 des traités et concordats; 49 de la résolution défi- 
nitive en matière conteutieust; 5e de la validité des prises maritimes; 6e des 
compétences de juridiation et attributions entre. lea. dutorités judiciaites. et 
administratives ; 7e de l'exécution et détention des bulles, brefs et rescrits 
pontificaux d'intérêt général et des reqnêtes afin de les obtenir; 8° des affairos 
ere du patronat royat et des mesures de pratwetiot da concile de Tieùte; 
ode tbates aatrés:questfons-str lèstjueltes il plaira an gouvernement: enten- 
fendrelefcoïiseil. — Tan En 5 Re Des 
. Art. îd. Les sections des affaires étrangéres de la marine et du commerce, 
grâceetjudtive, guderd, intérieur, Anantés, seront prósidóes ‘parle ministre 
du département respectif. Chuqúe sectien aura ea outre un vice-président 
tommé pardgroì sur la proposition dea arinistres respectifs puri les conseil- 
ters de la section. Riis: En eN 
Donné à Madrid, le 22 septembre 18%5. Sigié. La Rene. 
Contresignë le minéstrede l'intérieur de la Pôninsule, 
Papao Jos£ Prmas. 


Sitaation: politique de l'Allemagne en 1845. -- 


mm. 


(Suite. — Voir notre numéro d'hier.) 


animé par la-lutte, ait dû se dêvelopper avec force. Appuyé sur 
des traditions déjà anciennes, excité sans cesse par les travaux 
de philosophie, le rationalisme protestant a aaquis dans l’Alle- 
magtie du nord une gutorité presque invincible; on peut dire 
qu'il est la véritablereligion de ce pays. Personne n'ignore, da 
reste, qu'il ya bien.des;„nuances dans Je rationalisme, qu'il ya 
mille raanières de Yentendre; én. domo patris mei mansiones 
multa sunt. Da rationalisme tel. que le xvrr® siècle l'avaitem- 
prunté à Wolf, à ce rationalisme prosqae mystique, nourri de 
Schelling et de Hegel, la distanae est griände;. entre le sens com- 
mun trop vulgaite:de ceux-oiï et la sciencd spéaulative, la gnose 
raffinée de ceux-là, il y a bien des places intermédiaires. Ce 
n'est pas à nous, on le pense bien, ge: dôterminer toutes ces 
nuances; indiquons seulement les printipales écoles, les véri- 
tables. partis. Or, dans cette armèe si nombreuse, il ya un 
groupe très-distingué quì repousse à la foiset le servile esprit 
des piélistes, et les excès du ratignaligme radical ; son‘ chef, 
c'ôtait ce noble Schleiermacher, dont Ta perte est chaqne jour 
sentie plus amêreiments L'exceltente revue publiée par MM. 
Ulmana et Umbreit ( Theologische Studien wnd Critiken)estl'or- 
gane le plus neorèdité de cette sörieuse école, Dans les ques- 


férences se traduisent par des systèmes très-opposés aussi. Le 
‚problème, sì agitèen ce mement, des rapports de p église et de 
l'état, la question si compliquêe d'une constitution nouvelle 
pour l'öglise protestante n'est pas rèsolue de même par tous; 
les: plus avancós, comme on dit, tes radieaux rêvent l'organi- 


dèrês, au contraire, voudraient une combinaison habile de la 
commune presbytórienne et du système synodial. Les rationa- 
listes modérés ont donc à lutter aussi, et cesterrain n'est pas 


Enfin, au-delà de ees radieaux eux-mêmes, nous trouverons un 
nouveau groupe, une secte bien. morts religieuse que poli- 
tique,. malgré les apparences thóologiques dont elle se eouvre,, 
un parti fougueax qui attend en frêmissant l'occasion de dâ- 
ployer son drapeau. Ce sont ces rationalistes extrômes, enfants 
perdus de, la philosophie hégélianne, disciples beaucoup trop 
fervents de Feuerbach etde Bruno Bauer, cesonteux quitout à 
T'heure, sous le nom d'amis des lumières, rejetteront délibêré- 
















En présence des piôtistes, on comprend. que le rationalisme, - 


tioas politiques, et c'est ce côté surtout qüi nous occupe, les dif- 





sation presbytórienne dans sa simplicité dêmoeratique; les mo- 


plus sùr que tousles autres dans cete. Allemagne sì tourmentée.. 





ment touteespècé d'autorité religtense. 

Telles sont, dans l'Allemagne du nord, les-vives discordes de 
V'église protestante. On a vu combien d'élóments actifs doit y 
trouver \'oppasition politique dans une”cireonstance donnèe. 
Ce n'est pas tout: l'église eatholique etle-même n'est pas & 
abri de ce travafl intérieur. L'agitatien saus doute n'y ést pas 
aussi visible que ‘dans les cómmunions prótestântes, toais elle 
existe, et là aussi, quand le schisme éclatera, il y aurarpóur les 
novateurs:, el surtoüt ‘pour: les partis qui marcheront derrière 


eux, des ëkances sórieúsès de suecês. Voici un fait bien curieux 


etqriin'a pas été remarquê': il y a trente ans, après les guerres 
de 1813-et:1814, -Iorsque ee grand mouvement eat rapprúthé 
tes peuples d’ Atletdagne, Torsqu’il eut éveillò-les premières es- 


pêrances’d' unité, cks #dóes, pénètrèrent rapidement dans fe 
elergê catholigque;-etipen s'en fallut que ce clergé ne roripit 


avec Romie pour éónstituer: une eglise catholique allemande. 
Lie nom, come ‘otk #oît; n'est pas nouvéau. Et ne comparons 
pas cettetentativé de 1815 avecla bizargeet puvre entreprise 


que nous aurons' bientôt À jwger ; rien _n'êtait plus sérieux ; ce 


n'êtáit pas un prêtre vulgäïre qui dirtgeait ce mouverient, c'é- 
taient les théologiens les plus vónóérês de-l'églist catholidue, et: 
parmi eux, un homme, un évêyue, qn'on à pu appeler le Fêne-- 
lon de l’Alleinagne: Je traduis nne page des mémoires deM. 
Varnhagen d'Ense, « L'église catholique allemande étáit alors 
dans les meilleures conditions pour s organiser d'une martière 
vraiment chrêtienne, d’ une manière conforme aux idécs et aux 
besoinsdú pays. Les chefs de cette bonne entreprise étaient 
sortië-du seît::nrêmre du clërgé : c'étaient deë hommes comme 
Wessenberg et Spiegef, eúto Fés de toute la-confiaace de ['é- 
glisë et da people, et qii-diraient satisfait aut légitimes exi- 
geúces: de l'ôtat; Westerberg, si adaiiráble par la purcté et 
l'oïfetion de son âme! pár sès sentiments tout populâires, pár ga 
loyatuté.-pat Ja Hoblesse dE sa haute intelligënee ! Wesseriberg, 
qu'où a bieh jastementcomparó à Fénéloù! où trbuver én meil- 


léùr gâge.'de [union Intéfieure de lá houtölle‘église' et de ses 


rapides progrès? Maáîs lesgúuúverhements, gtsurtout les gouver- 
nemients protestants, quï'ävdient un si grand intérêt àentretenir 
ces gönétenx efforts d'où: allait sortir ‘úrië église catholique 
vraiment ällemande; rie möntrèrent en cette occâsion geb du 
mauvais vouloie; Les petits-êtats, qui dösiraient continuer cêtte 
tentative, reconnurent bientôt que; sans Îe concours des gràu- 
des puissances, ils pfemaient une peine inatile. Le pape, pour 
coùjürer le périd, envoyà lo nonce Zóa à Ca rlsruhe. Il'pérait Bien: 
qae te chef dà cabinet badois, M. d’ Hacke, tantra en vers Wes- 
senberg: plus qrre-de la daplicîté, et qu'il prèta une órëïite trop: 
complaisatite: à: toates’ les insinaations du Nonce. Wessenberg’ 
rösolit d'aller à Romte, và on le dôtestait ; le'danger ne l'arrêta, 
pas, il regardait comme son devoir de défendre jusqu'à la fin 
une entreprise qu’il croyaît bonne ; il revint, Mais tont était ff-. 
ni etsos espórdnces-perdues : c'est alers qn'it renonca volon(äi. - 
rement à ‘cétté dignité ‘épiscopâle dont nul n'êtait plus digne 
quelai.» Ces'traditrous, aitestéestei pane M, Varnhagen, tout 
pas comptètement .dispatu depuis 185; mialgvä'dös göäverne- 
ments, ‘malgré te nórice, il est ceftaît quë' pls d'un'eelur de- 
meura fidèle à ses espórances. Une sorte de rósistance seerète, 
mais-obstitrée, se perpêtua sourdement, De loin en:lóin, qúëlique 
rumeur éclatait, surtout dans les universítês, dans les Facultés 
de théologte, et l'on apprenait tout à conp avec surprise que - 
des róclamations trös-andacieuses venaient de se taire entendre, _ 
que des pótitions se signaient, que des doctenrs, des madtres vé- 


nèrés essayaïent de se soustraire à la discipline ‘du moyen-âge 
et dé stenter le'jougide Rome. Cela braïtromergdabte surtout 


dans'le dubhó de Bides- iky a bien peu d'atinóes qe; ‘parcou-: 
rant ce pays, ye fa wingatièrement frappé d'y roncontrer pref. 
qe à chaque'pds"odsindices d'une révotution vonsidérabla. et: 
trös-prochaté, 1rie' dîsais-jo, À 1'uiiversité-dé Fribourg én 
Brisgaù, là facadté de (héologie est catholique; mais, par le li- 
bre esprit qui l'anime, elleest bien peu- éloigaêe de sa «eur 
protestante de Heidelberg: C'est là surtout que des maîtres 0ô- 
lèbres caressaïent ce rêve d'une église affranchie et tout-àTäft- 
nationale; M. Schreiber était un de ceux-là; il ost aùjónrd’ hai 
dans le camp des novateurs. Ere 

D'après ce qui précède, il est dtair qu'il safta:d'ure ooca- 
siori,'si frìvolequ!elle soit, pour déeider un grand soulèvement. 
Tout est prêt: catholiques, protestants, tous les pártiss'agitent 
et frémissent ; qu'une howmme garaisse, et 14 rövolution éclate! 
Ul n'en faut pas tant; j'ai demandé un homine, c'est trop ;don- 
nez-lear senlement un masque. Qäe ce saftun esprit comos'in, 
un personnage ‘vaniteaxr et nul;:une pauvre eervelle 3 prenez-le 
aassi vulgaire-qu’il voe plaira, cela suffit, S'ifest vain, on aura ! 
moins de peine à le poussbr en avant; s’'il est nal, ses dactrines - 
ne nuiront pas aux doeteines-plis: hardfës qút ‘vondront se pro- 
duiìre sous sen ombre, Touràtoar, Seton l'oecu renee, les partis 
agiront sous ce déguisement ; tour à tour piètistes, rattonalistes, 
dörmocrates, n'auront qud Ce raême costume, ct il arrivera que 
Ie #óuverdement prussìen; par exemple, déconcerté dans ga po- 
litigee, n'osera résisterd’*abord, de peur de frapper un ami, ct 
s'abandorinera'ensuite à ure violente réaction. Singuliets jeax 
de scène, alternatives bizarres, dont le secret, difficite à dé: 
breuiller, demande une ótude exacte et attentive. «7 


LA TUNIQUE DE TRÈVES. — LE PÉLERINAGE. — LE CHAPELAIN RONGE, — 
LE CURÈ CZERSKI ET LA PAROISSE DE SCHNEIDENMUEL. 
‚ L'oecasion qp'on dèesirait si viverment.ne se fit pas attendre;., 
les faîts sont connus, mais ils ne le sont pas tous; fl importa de: 
les rappeler en peu de mots... zijn; «- Ù 
Depuis le IV* siècle, suivant une tradition plus qu'ineertmings » 
la cathédrale de Trèves possède une robe, un vètement qui an- 
raìt èté, donné à la:ville par Hélène, mère de Constantin, gt 4#e, 
Jes fidèles ergient être la robe de Jósus-Christ. Qae cetteselique 
ait été en etfet donnóe par Hélène, rien n'est moins prouvé. Les. 
bollandistes eux-mêmes ont soulevé des doutes auxquels on 
n'a pasrópondu. Le fait admis d'ailleurs, il,veske encore bien 


des points à éclaircir : cettevobe donnée par la mère de Constan- 
tiny d'où lui venait=elle ? De son vayage en Palestine, répond la 
tradition ; mais les objections Apjssent d'elles-mêmes (je ne faìs 


que citer les Allemands, je donnele ton de la contraverse au dé- 
bat de la querelle}; n'avait-on pastrempâla princesse? avait= 
elle bien regu le vêtemant. da-Ghrist? Un professeur de l'uni- 
versité de Bonn, órudit:et,artiguaire, affirme très-gravemeng. 
que cette robe est la rabedeg:prêtres de Baal. Quede conjeotu- 
res, que de difficu!tés sur. caseul point | Admettez-le copendant, 
les objections vont continuer toujours jus fortes. Voilà la 
robe du Christ gardéejasqu’au IVe siècle, comment? par.qui? 


“on n'en sait rien. La voilà remise à Hélène; la voilà enn dé- | 


posèe à Trèves: qne deviendra-t-elle? Oubliez-vous les barba- 
res? oubliez-vous.ces guerres terribles et la ville prise, reprise, 
incendie, et toutes ces dévastations effrovables qui font frémir 
la plume de Salvien quand il montreaux ohrêtiens de son temps, 
dans ces catastrophes continuelles, le châtiment de la colère 
drvine? „Encore une fois, ce n'est.pas, mol qal parle; je rapporte 
quelques-unes. des objections svulevées en Allemagne. Gette 
discussion appartient à son. sujet; sl ce sont les faits. surtout 
queje recherche, n;en.est-ce pas un fort grave que cette ex po- 
sition de. la tuniqte de Tròves, au milieu de cette Allemagne si 


savante, si érudite, si exercée aux enqùêtes les plusscrupuleu- 


ses de la:eritique? De telles contestations, en vérité, semblent, 
faites pou réveiller Voltaire ct le provoquer; ehez nous, cer- 
tainement, elles le pousseraient hors du tombeau. En Allema- 
gue, eest bien mieux, — eu:bien pis, come on voudra ; — on 
n'a pas besoin de recourir au Dictionnaire philosophique ; il y 
a des hommes vénárós, des thédlogiens en cheveux blancs, qui 
sonrient de pitiè aux étourderies timides de Voltaire ; ils ont at- 
teint, souvent avec une piélé fervente, toujours ayec.une in- 
eroyable tranquillité, les dernières limites de l'andace, En pré- 
seùre d'unetelle assemblée, dans un pays où l'on ne sait plus 
très-précisément ce qui reste: de la partie historique du chris- 
Yanisme, dans an pays où Vexégèse, depuis cinquante ans, à 
accompli au sein de la théologie des bouleversements eztraordi- 
naires, comment venait-on pruposer à l'adoration ‘du monde 
abrétien je né-sais. quelle relique suspeöta? N'était-ce pas por- 
ter an. defi à l'esprit del’ Allemagne, ef fournir áux partis in- 
quiets une occasion impatiemment attendue?. : ie RE 
La tanique de Trèves avait déjà été offerte plus d'une fais à 
l'adoration des croyants. Perdue après les invasions des barba- 
res, on crù/ la.retrouver en 1196, et elle fut exposée cette an- 
née même. Elle le fut au temps de Luther, cinq années seule- 
went avant larêforme, sur.la demande.de Maximilien ler, et 
trojs en quatre fois encore pendant le xvr° siècle. A l'époque de 
la.révolution fraagaise, il falfut la soustraire aux armées victo-. 
rieuses de la rêpubligue:; op la transporta, dans l'interieurde. 
V' Allemagne, et elle,ne futrendueà Trèves qu'en. 1810. C'est 
gussjen 1810, et‚à }oecasion,de ce retour, quelle. fut exposée 
peur là dernièse:feis. L'êvègnede Trêves, M. Arnoldi, a vait de- 
puis longtemps le prajet de donner:ce speelacleà.son église. Une 
‘reliqde, ua clou de la, vraie creix, qui avait jadis appartena ò la 
-cathédrate de Trèves, avait passé.(il serait trop long de dire 
comment) dans les mains.du prince de, Metternich. Le prince 
_&yait proimis.de restituer-le.procieux olijct à l'église de Trèves, 
ei M. Arnoldi avait te.desseind'exppser.à geta occasion, et en 
rbôme temps, les deux reliques. Cependant M. de Metternich 
ardpitbjgg à;tepir. sa promessos on, ÔtaitJas djattendre; il fut 
decidé. gup \Sxpositien de Ia.unique commencprait le 18 août, 
joar de la fête. de sainte-Hélège, et qu'elle apraitlieu six semai-” 
nes darant, Le;28 juin, les prêparatifs commencèrent ; dôtails 
sans nombre; formalités solennelles, garde d'honneur pour 
veiller,nuit etjjour auprès de la sainte tunique, rien ne manquait 
à l'éclat de,cesapprêts-fastueux. M. Marx, professeur au sémi- 
naire de Trèves, racontait tout cela avec une beate eraphase. 
“dans-une série de livres publiés à ce.sujet, et qui devaient servir 
d'annonee, je, veux dire d'appel aux eroyants, , 
vaer or oer hh antje 
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Nouvelles 
Un. journal de ecommerce: anglais pullie les. données. sui- 
“vantes.sur-la.praduction et Vexportation du ecaton brut dans 
YAmérique da Nord pour l'année finissant le: ler septembre 
1845, et comparée à celle finie le lerseptembre 1844. 
„La gquantité de coton brut produite l’ année dernièreest portée- 
à-2,394,503 balles, présentant una angmentatiee sur l'année. 
prôeödentede-364,094 balles. «crt GEE 
Noici dans quelles proportions ce coton beat a'été.ex porté en 


1845 :- UT TEEN bl OE ne ÙeE Br 
_„Pour:-la.Grande-Breingne., „ ….…» . «. …. 1,438,306 
359,357 


» la France. ........ 

… le Nordde l'Boropdts + 134,501 
„d'autres porte ……:. . u se oe « « …  150,392 
_=r,On lit. dans le Standard.» - KAL an eat a 
‚Une lettra:regue au. Lloyd anglais da capitaine du navire 

Emily de Londres, annonce la découverte d'un rocher enteuré 
de bas-fonds-à un endroit où iks ne se trouvent marquês sur au-. 
cene carte, savoir sous la, latitude nord-de 16° 59’ et la longi-. 
tade onest de 21930’. Le rocher en question s'élève à environ 
deux pieds an-dessus ‘du.niveau de la mer Il est de forme 
oblongue et de couleur grisâtre, Los. bas-fonds s'étendent dans 
une-direetion orientale jasqu'à deux et;demie longuears de 
cable. … … -- … ve: le er Ade De es 
„Le Glohe. consacre un long article néerologique-à la mé- 
moire de. lord Spencer. Le noble défunt, soit comme membre 
de. la chambre des communes, soit comme chancelier-sous le 
ministère de lord Grey, a,joué un rôle politique important sous 
le nem de lord-Álthoys qu'il a porté jusqu'à la mort de son père, 
arrivóe en 1834. Ala chambre des:egmmunes, il se montra 
Vun des plus ardents défenseurs du bilt de réforme. Depuis 
T83&, épögtie de la dissölution dir cabinet dont il faisait partie, 
lord Spenicër 5’ ótaït relir8 dansla vie prìvée, s’occupânt presque 
excluaivekrent de travaux d'agrieultare, El Est mort à l'âge de 


est 





et fatts divers. 
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63-ansuurn ei 
— Un effrayable malheur vient de-rópandrela consternation 
dans la ville eige’: 5: vn hl 
Hier mätin , vers ) hrefwes:, ún ifcendie s'est déclaré tout-à- 
coup avec. violence darishentaisen: de M: le baron d'Othée:, 
place St-Michel. Les pio 
tants se sont rendus protuptentent gur tes 
tardé à être maîtres dn Peu. 'roezan vis … … 
AFusque-là, on croyatt que M. lebaton dtOthee btait à la cam- 


RTE stikt À 
ddemain.) … 


@t'un grand nombre d'’habi- 
lienx ‘et n'ont pas: 


| 
| 
| 


pagneet que la maison incendiëd Ötdfit Sitiabiebe: Malheurense- 


ment eette erreur n'a pas été de lorigüetdude : or a bientôt 
trouvó dans une même pièce trois Mdd vre: Hobvitstentent brû- 
lés, que l'on: prósume être ceux deM; le binivon d'Dihée, de son 
drisaeistiqae et d'noeservante. En nn Em 

Wb gai esplique comment ils se trourdiëis dans la-mêihe-piè- 
de; ‘d”est afde le baron d'Othôe, vieillard présfassetogonaire et 
impotent, faisait coucher danssa propre ämbresonlâsnaestigae, 
âgéd'ane soirentaine d' années, et ‘ure jeune servante, : 
‚_Nuldaonte que ces viethmes n'aïent été asphiikióes ávant quo 
be fau et fait irruption&u-dehors. 





soit pas encore venu. Les auspices pour la récolte des pommes 


dans sa trèversée de Boston à Bangor , en vue de Castine. Vers 


‘mise hors de ser vice, LI fu Ainsi impossibtede lutter ênergi- 


le danger. Cependant, le capitainé, dirigeant son navire verd lá, 


L__— On éerit de Breslau, 27 septembre : wdd 
Legrand village de Langenbielan, qui a été l'année dernière 
le premier théâtre de l'éineute des tisserands, a également été 
alarmé. ces jours derniers par une rixe quia éclaté dans une 
salle de danse entre des tisserands et des cuirassiers de la gar-. 
nison. Les soldats, après avoir écartò les ouvriers, s'apprêtaient- 
à dänser, lorsqüe lun de ceux-ci s'est écrië':; chassons-les com- 
me l'an passé. Les cuirassiers prenant eés mots pour un signal. 
d'attaque , se sont précipités sur. les ouvriers et les ont jetós les 
uns par laforte, les autres part les fenêtres. On n'a pas heureu- 
semerit de blessurès graves a déplorer. RE iS 
— On écrit de Fulde, Ier oetobre : - . 
Par arrêté dela régence, l'exportation de céréales et de 
pommes de terre est depuìs hier interdite dans cette province, 
conformément à une ordonnance de 1817, qui défend, sous 
‚ peine de confiscation , tout achat de grains, etc. dans des buts- 
d'accaparement et pour les revendre. L'exportation qui s'est 
faite depuis plus de quinze jours aux environsde Fulde s’'évalue, 
dójà à 3,000 malter, quoique le temps de battreen grange ne 


de terre paraissént assez favorables. 

d 5 Ws N : % ve - À in reage : 
— Incendie d'un bateau à vapeur en fer. — Samedi dernier , 

le steamboat en fer le Bangor a été dètruit par un. incendie, 


quatre heuresdel'après-midi, le feu èclata près de la cheini- 
née, àcôté dela pompe à incendie, qui fat immêdiatement 


guemeunt contre les flámmês ‚qu: firent des progrès rapides. Il 

y avait á bord trente-deuk passàgêrs et une riche cargaïson. 
Au premier crí d'alarme, la terreur et le désordre s'empabò- 

rent de tout le monde, et ne contribuèrent pas peu à augmerniter: 


‘terre, parvint ä l'éehoùer avant qüe |’ incendtè l'eùt enveloppe 
tout entier. Les passagers et l'équipageen furent quittes pour 
ure très-légitime frayear ; le steamboat et sk cargaison ont été 
entièrement détruits ; la perte est de plus de 50,080 dollars. 

‘Ce malheureux navite, eonfiant däns sa prêteridué inéom- 
bustibilité, avait dédaigne de se fairé assurer. Mais vòilà que 
c'est precisément au fér que \'ón s'en. prend de cet incendie, 
car on prétend que les parois du navire qui se trouvent dans le. 
voisinage des fourneaux s'étaient ôchauffees jusqu'au rohge;, et 
qu'elles ónt communiquê' le feu aux constructions en ‘bois gui. 
étaient en contactavec elles, Ce serait chose étrange, vraiment, 
que de voir se changer en danger incendiaire des avantages 
d'incombustibilité que l'on ättribaait aux steamboats en fer. 


… — Voiciune scène de sngeurs 
au tribunal de Hudson 

« M. John van Búren, Gls de l'ex-prêsident des Etats-Unis et, 
avocat-général, s'est, en pleine audience, batta à coups. de 
poings avec un M. Jordan, Lalutte continuait avec un vifachar- 
nement de part et d'antre au miliea de la confasiori da publie et 
du juges’évertuantà crier : Al'ordre! Enfin les shórifs par- 
vinrent à sóparer les combattauts,et l'avocat-gónéral et. sen ad» 
versaire, mis à'la barre du tribanal;, furent condammés à vingt-: 
quatre heures de prison pouravoir outragê la Gour. » 


américaines, qui s'est passée 


— La Gazette de Posen publte l'annonce suivante: … / 

«Ma stéur jumelle a trouvé la mort trier à, huit heurgs du gait 
Uns une deë fóndrières qúi rendeùt Túipraticäbtes Tes ruès de 
Posen. Paix suit à sa cendee}.!!. Oa est prió de s’abstenir de tou- 
te visite de condoléance. Siguê: la botte gauche de M‚X. Y. Z,s:- 
EC Mille Jenny Lind , gölèbra. cantatrice da grand-opêra.de, 
Berlin, vientd’y eontracter un: nouvel engagement de trois ans | 
à raison" äe 25;000 thalgrs (47,000 fl.) par-an et: 50 thalers: 
(95 fl.) de fenx pour chaque reprósentation ; elle aura en óú-” 
tre un congé de:deuz mois „ rachetable meyennant 1,500 tha- 
Jers (2,850-£5.). Jamais jusqu'à présent ancun artiste n'avait 
ebtenu en Allemagne des appointesents aussi considérables. 


— On dit dans la Chronigue de Courtrai, du 4: md 

L’audace de la classe indigente augmente de jour en jonr et 
\eommenceà prendre toutes les proportions du vol par bandes. 
Dans la matinée de jeadì deftnier,' ùné bände de plâs de 50 per- 
sontes s'est jelée, avant vingheures, sur un champ: de pemines 
de terreappârtenant‘au steur Coussement, vultivateur, hors la: 
portede Gand, qui, er-co moment, se trou vait en ville avec quel: 
ques-uns de ses ouvriefs. Dès que les: domêstiques de la ferme 
s'ápergurent du pillage, ils-se rendirent, accompagnés d'un 
garde du chemin de fer, près;dela bande et sommèrent tous ces 
gens, au nombre desquels se trouvait des feinmes et des vieil- 
lards, des'en afler et de cesser leur besogne. Des injures, des 
invectives, des menates furent la: réponse à cette sommation. Le 
gouvernement, cria l'un d'eux aux paysans stupòfaits de tant. 
d'effronterie, païera, Aussi, les domestiqnes-du sieur Coussex 
ment jugèrent-ils prudent d'attendre le retour du fermier;.pen- 
dant-ve temps, les malheureux continuèrent avec une effrayante 
activité à dêterrer'les poïpmes de terre et à remplir de grands 
gacs qu'ils avaient avec ex. Le e 

Vers les sept heures’, Coussement rentra, On lui raconta ee 
qui se passait , ef lefermier, peu confiant dans la promesse de } 
paiement, ze rendit aveptapeles gens-de la ferme vers le Jieu: 
du vol. A peine- les piljerds eurent-ils apergu #è fehmier; qu ad 
mitant \'alonette de’ la. fable; ils:dédtmpèrent an phis qitden: 
emportant toutefois charge pleime, Gousserhent atteignit an, 
des fuyards, un nominé Albert Dejaeghere, agé d'enviren 45 
ans, déjà repris da justige, dit-on, pour vol ; mais il ne put le: 
forcer à abandonner un énorme sac rempli de pommesde terre. 


et n'obtint poar toute satisfaction que force menaces et insultes, | 


Pins de douze cuves de tubercules ont été ainsi enlevées nu 
fermier, et de la partie desa récolte que le fléau avait respectée. 
Il faut que les pillards aient trouvé cette manière de faire 


leur provision d'hiver de leur goût, car, vers les six heures du |’ 


soir, ils se ruèrent de nouveau sur les champs du'sieur Cousse- 
mentet recommencêrent de plas:belle à remplir des sacs. Cette 
fois-èi le sieur ‘Coussement accourut vers la. ville et alla 
demander aide et assistance à la. pelice et à la. gendar- 


merie. Quatre. agents de police et six gendarmes. aceam- | 


pagnêrent le sieur ‘Coussement, et ils ont jugè sage et 
pradent, à oe qn’il parait, de n'arrêter, personne. Seule- 
ment, ayant reneontré dans les'environs quelques-uns des cou- 
pables, au nombre de huit àdix personnes, porteurs d'une 


grande quantité de pommes de terre, ils leur ont ordonné de 


s'arrêter, ont pris teurs noms, prônoms et domiciles, et puis 
leur ont laissé: continuer leur chemin. On ne doute pas que-lä 




































qu’il semblait impossihle de dóuter;de son identitó; Le prète 


lersquese ravisantilJeurproposedelui tenir corúpagniej uegù a 


dêception! ils'apergoit que sa bourse iluitaótói tdlóes et:0 
gê de faire un achat de livres pdur. ua dk ses oollòguesg: il-a roof 


offrent naturelleimnenit. leur:bourse, et-òn congoiësju’eble: est arl 
ceptôe avec. recönnaässance ; 250: frauns:: prêtés:seronu:rêsti 


lettre de recummandation, se trouvait à Bruxelles. En Je veys î 
arriver à |’ hÒtwk des:oxaarensnkes gearosgenss’apergurent gu’ de 


8 stant de sesjauersun … 









































justice ne s'emparc de cele affaire et ‚ne.fasse. de rigonreuset 
poursuites, On a partienlièrement remárquê que parmi lp, nolgg 
bre de ceux qui parcourent les campagnes, volant et mendjan® 
des pommes de terre ; la plupart sont‚des mendiauls parcsss kk 
des vagabonds ou ‚des soulards qui vent ensuite vendre leëf 
butin. batt 


rie 


. " ANT ie . a 7 ". ke Ej in ut 

„Nous croyons qn iest plus que temps qu'on organise das 8 
tronilles chargées-de, parcourir les. campagnes et d'assprer; 
respeel des propriëlés. Wanikein en À dd kel: earned “ 
— Un vol a l'ezamen. — 11 y a deux jours,:deur êtudiank 
verviëteis prirent place sur,leconvoi de Bruretles; à Liëgeë® 
monsieur d'un extérieur. fort:distinguê..vient siasseuir à. côl 
d'eux. La:conversation ne larda pas à s'engaget ;, d'un des: étif 
diants lui apprit qu'il allait.à Brúcelles pour y:passer son € 
men, et qu'il avait unelettre de recomùiandatian pour ún. dì 
membrés du jury: L'officicux voisin demanda à la: voir, et :avdij 
un aplomb merveilieus il dit. aux. deux jeunes gens qu’ il ótal 
précisêment:M…. Dl décachette la lettreet continues la couverdé 
tion; il fait espérer sa proteetian, donag: foroe. eoinseilstet. ties 
des discours empreints d'une couleur tellemeat:geadé mige 


du professeur est retenu à Malines pour spa aflrives;; arrivé à df 
destination, il faisait.déjà ses adieux à ses.nuwveaun protégé 
dernier convoi. ÍÌ lev invite à prenikrd aven lut-un verre dà #3 
qu'ils báiront à la réussitedel;exarmen, Gomwme:art läpönse bief 
la propositian est atceptées Le. temps ba paaseyp dansde dans « 
café. de: Malines, \hewre du. dernier convoi .approdhe , 1 ref 
temps dese sóparer. «… … i 

Le professeur appelte le 
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gargan pour paer. Î'éeot; mais,-Â 
malheur ne peunvait arriver.plus mal à propos, can il sl était char 


qu'il se;tronve ‚dans. na:tecrible ensbarras. Seg--cômpdguans li 


tués le lendentain matin à Bruxelles, à l'hôtel des-examens; … 11 
Malheurensement, te deademain en: oe; revert plas:1dempeudd 
teur, et ceprendant on apprrend qeb My à: omi, lait: adresse : | 


hábile esctoa les avait peis pour dupes. — otor CI 
L'auteur de e:t‘emprant foreéa capendant mosttrógaliën?é 
tait pas entièreinent dépourvu.de.dòlinatesse, gare. jeun: mét 
del'exaasen.des deux Verviátois, ‚M.:kepprofasgeur.. rebut ups 
la poste et timhrêe de. bondres,. la lattrade peconmandiitione 
question. Dans le pligqui t'envelappait; Lkalxle industriel ep 
V'impudenee: de.demander. milte: prrdons ‘à.;eus wiebimes de 
iausaise plaisanterie qu’ it lont. avait faite; il les informait-ógag 
lement de son heureuse arrivée dans la capitale du, roya 
uni, où, ‘porte la lettrp,: ick le vhit.dû se‘ refugien & davse de: 44 
» opinions: polstigues trop angmodés, et: surtvomrtrà:onusddes:-nomf 
» breux ennomis qu'il avait parini les.huissters, les jufzas desi 
» bunaux de commarce.et, lets meimbres de Vordre! judieinize: pi 
» gênéral. Tous ces aaotifs, dit-il, l'awaïent, décidó à quitser?tl 
» Belgique peur preadre sa:rétraite:à, Leendras ot vipassen ke raf 
venen Cent ta te te tn. wig 

‚ iLautoeitò judieiaine.r oonslatétapales dätailag tifrbabdenf 
brt dbevuverbepae |esstortt det vol-d-K examen tuit flis Lief 
et-dans d'autres villes, des dupesda mênae: genre! } c10}4 
kart br ee ane err eebant ertinorn «lob é 
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